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L’ŒUVRE des CAMPAGNES
FONDÉE EN 1857

2, rue de La Planche - 75007 PARIS
Tél. et Fax : 01 45 48 25 83

e-mail : oeuvredescampagnes@club-internet.fr

AIDE FINANCIÈRE AUX PRÊTRES RURAUX pour :
– acheter ou réparer une voiture ou une moto ;
– sortir de difficultés exceptionnelles ;
– améliorer leurs conditions de vie (chauffage du presbytère) ;
– améliorer les salles de réunion (catéchisme...) ;
– maintenir les établissements privés d’enseignement

catholique ;
– disposer d’ornements liturgiques convenables ;
– organiser des missions dans nos campagnes.

[Toute demande d’aide doit être apostillée soit par le Conseiller ecclésiastique, soit
par le (ou la) Délégué(e) diocésain(e).]

HONORAIRES DE MESSES pour les prêtres ruraux
qui en manquent.

Tout prêtre demandant des Messes doit y être autorisé par son Ordinaire.

DANS VOTRE DIOCÈSE VOUS POUVEZ VOUS ADRESSER AU (A LA)
DÉLÉGUÉ(E) DONT LE NOM FIGURE SUR LA LISTE
PUBLIEE A LA FIN DU N° 230.

Dans les diocèses qui en sont dépourvus, acceptez de devenir
DÉLÉGUÉ ou DÉLÉGUÉE de l’Œuvre pour
– faire connaître et recruter des Associés,
– recueillir les cotisations et les dons et les transmettre au siège

à Paris,
– faire connaître au siège les besoins des prêtres de campagne.

LA TACHE EST URGENTE ET IMMENSE

LE SEIGNEUR LUI-MÊME VOUS APPELLE
A AIDER SES PRÊTRES
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Les vœux du Président
En cette année du prêtre, l’Œuvre des Campagnes a tenu à participer au salon

Religio, qui s’est tenu au Parc des Expositions de Rennes du 7 au 9 novembre. Je
tiens à remercier tout particulièrement ceux qui, par leur présence sur notre stand
où ils ont accueilli plusieurs évêques et un grand nombre de prêtres, ont porté
témoignage de l’action de l’Œuvre en faveur du clergé.

Alors que s’approche la fin de l’année, j’adresse à tous ceux qui se dévouent sans
compter pour cette cause comme à tous nos fidèles amis et donateurs mes meilleurs
vœux : que Noël et l’année qui vient apportent à tous et à chacun la Paix et la Joie.

Augustin de La Bouillerie

1

AVIS
En raison des fêtes de fin d’année, l’œuvre sera fermée du

jeudi 24 décembre 2009 au lundi 4 janvier 2010

JOURNÉE D’ENTRAIDE
ET D’AMITIÉ

Le Mercredi 17 mars 2010 de 10 h 30 à 19 h 30
Aux Salons Hoche – 8, avenue Hoche – 75008 Paris

Merci de tout cœur à tous ceux et celles qui, à cette occasion voudront bien nous
adresser des offrandes (à l’ordre de l’Œuvre des Campagnes), et/ou
En ce qui concerne :
– Les VÊTEMENTS D’ENFANTS : des articles de couleurs classiques de préfé-

rence ;
– L’ALIMENTATION : des vins (Bordeaux surtout), conserves et produits

régionaux sont toujours grandement appréciés !
– La BROCANTE : tout objet sympathique ou jouet en bon état sera le bien-

venu.
– Les LIVRES : Outre les dédicaces et les livres neufs, il y aura de très beaux

livres d’histoire, d’occasion.

Tous les colis seront comme toujours adressés :
2, rue de la Planche, 75007 PARIS
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Des prêtres nous écrivent…
Ma chère seconde famille : Œuvre des Campagnes. Je suis très heureux de

recevoir cette généreuse aide pour l’achat de l’ordinateur, merci infiniment
de me permettre de bien travailler pour la Gloire de Dieu et le salut du
monde. Merci d’être à mes côtés.

�
Cette simple carte pour vous remercier de votre don qui va me permettre

de régler plus rapidement les frais engagé pour la rénovation (papier, pein-
tures) de la cuisine et du bureau du presbytère !

�
Je vous remercie pour cette somme qui me permet de changer de véhicule.
Croyez à ma prière et à mes encouragements pour votre belle mission.

�
Je vous accuse réception de la chasuble blanche que l’Œuvre des Cam-

pagnes a eu la bonté de bien vouloir me faire parvenir.
Les membres de mon conseil, dont les signatures figurent sur cette lettre,

se joignent à moi pour vous remercier très sincèrement de votre générosité
et de la rapidité avec laquelle vous avez répondu à ma sollicitation.

�
Votre aide m’est bien parvenue. Elle va effectivement soulager le coût de

mes kilomètres et va me permettre d’équilibrer les frais de transport et faire
face à la hausse du prix du carburant.

�
Je vous remercie infiniment pour le chèque que vous m’avez fait parvenir

au nom de l’Œuvre des Campagnes. Je ne m’attendais pas à une telle somme
qui me sera bien utile pour aider au règlement de ma voiture.

�
Je tiens à vous exprimer toute notre gratitude pour cette aide matérielle,

pour les intentions de messes, et pour la rénovation du presbytère.
�

[..., Vicaire Épiscopal], remercie de tout cœur l’Œuvre des Campagnes pour
l’aide que vous lui apportez. Elle lui sera très précieuse pour l’aider à chan-
ger de voiture. Avec sa reconnaissance...

�
Votre don me permettra d’améliorer ce jour-là le menu de ma table car je

vis avec deux « frères » en voie de réinsertion.
�

Grand merci pour votre réponse rapide ! Il ne me restait que 300 € à mon
CCP, j’allais être à découvert pour payer ma pension.

�
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J’ai bien reçu votre important chèque qui m’aide grandement à me payer
cette voiture nécessaire à mon apostolat autour de nos 27 clochers... Soyez en
grandement remerciés au Nom du Seigneur.

�
Quelle surprise ce matin de recevoir cette aide substantielle… pour la

réparation de ma voiture. Soyez en vivement remerciés. Cet accident m’a mis
dans un grand embarras... Votre Œuvre des Campagnes est la providence et le
bon Samaritain pour moi.

�
… Grâce à votre contribution, le presbytère est maintenant bien chauffé, la

configuration des lieux se prêtant particulièrement à l’installation d’un poêle
à bois, qui vient compléter un insert existant dans une autre pièce, pour assu-
rer ainsi une chaleur d’environ 20 °C...

�
Je viens par la présente vous remercier très sincèrement et très affectueu-

sement pour le financement que vous avez accordé à mon Curé pour l’achat
de mon ordinateur portable et de mon imprimante multi services… Je suis
vraiment reconnaissant pour ce grand acte de générosité, car cet instrument
me sert beaucoup pour mon travail pastoral. Et d’ailleurs, c’est par cet ordi-
nateur que je vous écris cette correspondance.

�
Je vous remercie de tout cœur pour l’envoi d’honoraires de messe, d’aide

bienvenue pour le chauffage du presbytère…

Tout cela est vraiment un cadeau du Ciel qui tombe à point en ce moment
où je dois garder la chambre pour soigner ma bronchite annuelle…

�
De tout cœur je viens vous remercier pour votre aide financière et frater-

nelle concernant l’acquisition d’une voiture.

Grâce à vous, je vais pouvoir sillonner la campagne à moindre frais.

Merci pour votre efficacité et votre rapidité.

�
Par cette présente lettre, je vous dis toute ma reconnaissance pour l’aide

apportée à trouver un véhicule de service.

La mission ici se passe très bien. Nous avons en particulier réouvert le
catéchisme au centre d’un ensemble de villages où il n’y avait plus de caté-
chisme depuis 6 ans. Il y a 28 enfants inscrits...

�
Je reçois votre don de messes pour les pères du Séminaire Provincial de

Lyon et je vous en remercie vivement. Que le Seigneur bénisse votre œuvre.
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Je confie à votre prière les 56 séminaristes qui se préparent à faire la volonté
de Dieu…

�
Le conseil économique étant réuni ce soir, c’est ensemble que nous vou-

lons remercier l’Œuvre des Campagnes pour sa participation à l’installation
d’un baptistère en l’église de... La paroisse rassemble 22 clochers et une cen-
taine de baptêmes sont célébrés à ce baptistère.

�
Un grand merci ! ... Pour moi qui suis bronchiteux chronique, un bon chauf-

fage du presbytère est indispensable à ma santé pour continuer avec entrain
le ministère paroissial.

Nul doute que le seigneur Jésus réponde à cette charité envers ses prêtres
par ses grâces de persévérance à ceux qui le servent dans cette mission.

�
Les deux prêtres à qui vous êtes venus en aide, ... sont venus me voir ce

matin pour m’exprimer leur grande gratitude envers l’Œuvre des Campagnes.

Je m’associe à eux et à notre Église diocésaine pour témoigner de notre
reconnaissance pour votre si précieuse action d’aide à la mission pastorale de
nos prêtres, si dévoués.

« Il suffit d’aimer » disait sœur Emmanuelle. Merci de tout cœur.

�
Samedi dernier j’ai reçu un chèque de l’Œuvre des Campagnes. Jeune

prêtre que je suis, je ne saurais vous dire combien cet argent est bien arrivé.
Je vous assure que vos prières et vos dons sont et seront pour nous un signe
d’encouragement dans le cadre de notre ministère...

�
Très reconnaissant pour le chèque que vous m’avez adressé, je vous en

remercie vivement. Cela m’a aidé à acheter l’ensemble des rituels dont j’au-
rai besoin pour mon ministère.

�
Vous avez bien voulu soutenir généreusement le projet de rénovation du

Presbytère...

En prenant part au financement de cette construction, vous favorisez la vie
commune d’une équipe de prêtres et vous permettez à l’un d’entre nous de
pouvoir enfin loger sur le territoire de la paroisse où s’exerce une grande
partie de son ministère (l’autre partie étant diocésaine) ; cela lui épargnera
des kilomètres et de la fatigue inutile. Je vous remercie bien vivement pour
cette aide qui est très précieuse pour notre paroisse.

En vous assurant de mon action de grâce auprès du Seigneur pour l’aide
que vous apportez ainsi à la vie de l’Église...

�

4
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Je tenais personnellement à vous remercier de votre aide financière. Cela
va me permettre d’acheter une aube et une étole pour mon ordination pres-
bytérale.

�
Venant de recevoir par la poste un colis contenant un lot de quatre cha-

subles aux couleurs liturgiques ainsi que leurs étoles, je vous exprime, au nom
des chrétiens de nos paroisses et du conseil économique, un très grand remer-
ciement pour votre aide généreuse à la vie de nos paroisses et à la beauté
liturgique de nos célébrations...

�
Quelle surprise de recevoir hier matin cette « image » qui m’est adressée !

c’est un peu comme un rayon de soleil non seulement pour l’intention qui
anime l’Œuvre des Campagnes, mais aussi pour mon porte-monnaie qui est le
plus souvent à l’orange...

�
Merci de votre délicate attention à l’occasion de mes noces de diamant

sacerdotales.

Prêtre du diocèse... pendant 60 ans, j’ai foulé cette glaise volcanique où je
n’ai trouvé que des amis sûrs. C’est avec eux que je rends grâce à Dieu de
l’appel reçu du Seigneur qui m’a mis à leur service.

�
Suis paralysé... ne peux plus écrire, mais tiens à vous dire ma vive gratitude

pour le don généreux que vous m’avez fait pour le 60e anniversaire de mon
ordination sacerdotale...

�
C’est avec plaisir que j’ai découvert le contenu de votre lettre.

Je dois changer les pneus et faire la révision de la voiture. Votre don tombe
à point.

�
Surpris, étonné, mais… ravi ! Je vous dis merci pour ce chèque qui m’a aidé,

en effet, à fêter, avec ma famille, mes 60 ans de sacerdoce.

Que Dieu vous comble... Il écoutera mes prières.

�
L’Abbé... remercie l’Œuvre des Campagnes pour sa participation à l’achat

de sa gazinière ainsi que pour l’attribution de messes que je célébrerai à par-
tir du 4 juillet...

�
Je remercie l’Œuvre des Campagnes qui m’a permis de bien gérer ce pas-

sage financièrement.

�
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A travers ce don, je vois un signe de la communion dans la foi qui nous
unit. C’est une façon bien concrète de servir l’Église.

�
Je viens vous remercier pour le don que vous m’avez fait afin d’acheter une

voiture. Merci beaucoup pour cette aide providentielle et pour votre sollici-
tude pour les besoins matériels de vos prêtres. Cela s’inscrit comme une belle
réponse aux vœux de Benoît XVI pour cette année sacerdotale.

�
Merci pour cette aide si précieuse... Longue vie à l’Œuvre des Campagnes

et à tous ses bienfaiteurs.

�
Une petite carte pour vous remercier de votre soutien spirituel et financier.

Merci de m’aider au début de mon sacerdoce.

�
Au nom de l’association propriétaire de l’école libre de Notre-Dame de...

Soyez assurés que cette somme sera utilisée de manière à permettre un
accueil et un service de qualité pour les enfants de l’école primaire et mater-
nelle de... Avec vous, nous voulons croire à toute la place que doivent
occuper nos écoles catholiques en secteur rural.

�
Je n’ai jamais douté de la bonté, de la compréhension, et, de la générosité

de l’Œuvre des Campagnes par l’envoi d’un chèque… Oui, merci, parce que
nous savons ce qu’il faut d’amour pour donner.

�
Grand merci pour le don accordé à l’école... Ce don vient à point nommé.

Cette école, la seule catholique dans le canton, traverse des difficultés de tré-
sorerie.

�
... Il m’est difficile de vous remercier autrement que par la célébration de

la messe à l’intention de tous vos donateurs. L’Œuvre des Campagnes reste
présente dans mes prières et je ne manquerai pas de faire connaître ce beau
service ecclésial...

�
J’ai bien reçu une belle offrande de la part de l’Œuvre des Campagnes...

Cette offrande servira à l’aménagement d’un oratoire, appelé « Bienheureux
Daniel Brottier ». Des petits groupes de prière veulent trouver un oratoire
pour se réunir, et nous voulons aussi privilégier l’adoration eucharistique, au
moins trois jours par semaine pour commencer.

L’Église de France retrouve peu à peu un second souffle. Cela finira par
s’étendre un peu partout. C’est mon espérance et ma prière.

6
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Le cœur ouvert de Dieu
Noël pour moi c’est une ambiance qui me touche profondément. Lumières

et décorations des magasins, sapins et crèches, musiques, tout cela suscite en
moi Joie et Bonheur. Sentimental ? Sans doute, mais cela touche aussi pro-
fondément ma foi chrétienne.

Fête du bonheur partagé

Chaque fête de Noël évoque tous les Noël que j’ai vécus dans ma vie. Ces
Noël de mon enfance aux couleurs des sapins décorés et de la neige, aussi
bien que les Noël vécus en Afrique, dans la chaleur tropicale, où les enfants
venaient à la messe avec leur unique jouet encore emballé.

La fête de Noël est toujours pour moi la fête de la Joie, un moment de
Bonheur, la fête de famille (être ensemble), les riches liturgies, les lumières
de la ville, la fête de tout le monde.

Cette joie et ce bonheur ont quelque chose de grand et de profond (ce
n’est pas seulement une occasion de faire la fête) : c’est donc naturellement
que nous vivons Noël avec ceux qui nous sont le plus proches, ceux que nous
aimons, mais aussi avec ceux à qui nous voulons montrer qu’ils comptent
pour nous à travers des gestes de solidarité et de partage.

Quelque chose d’important se passe ! Inconsciemment nous percevons que
Noël n’est pas une fête individuelle, mais une fête que l’on vit ensemble,
parce qu’elle nous concerne tous, et vise justement les rapports que nous
avons les uns avec les autres. La joie et le bonheur ne sont pas pour moi seul.
Pourquoi faut-il partager ce bonheur ?

La source de ce bonheur

Pour moi, bien sûr, à la source de tout ce bonheur à partager, il y a le Christ
et sa naissance dans ce monde. Dieu fait chair. Noël, que la fête de l’Annon-
ciation du Seigneur (25 mars) annonce chaque année, est un événement déci-
sif pour nous chrétiens : celui de l’Incarnation. Dieu est venu partager notre
humanité, il est devenu l’un de nous, en tout semblable, excepté le péché.
L’Evangile ne s’y trompe pas : « Voici que je vous annonce une grande joie,
qui sera celle de tout le peuple : aujourd’hui, dans la cité de David, un Sauveur
vous est né, qui est le Christ Seigneur. » (Luc 2, 10-11).

Voilà la source de toute Joie et du Bonheur. Et pour cela il faut se réjouir à
Noël, et partager cette joie avec toute l’humanité. Les lumières de la ville et
de nos maisons symbolisent cette Lumière venue dans le monde : le Fils de
Dieu fait chair en la Vierge Marie.

La Lumière brille dans les ténèbres, l’espérance surgit dans notre monde
marqué bien trop souvent par trop de malheurs et de désespoirs.
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Le Sommet de la création

Pour le Père Jules Chevalier, l’Incarnation n’est pas quelque chose que
Dieu aurait décidé après coup comme pour réparer sa création ou la faute
des hommes. Non, pour Chevalier, l’Incarnation est un sommet de la création
elle-même : tout est fait pour que l’homme et Dieu se rencontrent, comme
une nécessité de l’amour même de Dieu pour les hommes. « Le Verbe
incréé… s’est revêtu du manteau de notre chair qu’il ne dépouillera plus, afin
de nous exprimer jusqu’où peut aller la charité (amour) de Dieu pour
nous… » (SCJ 3).

Mais d’où nous vient un si grand amour, s’interroge Chevalier ? De
l’amour du Père qui dans sa création nous aime totalement et nous donne
déjà son Fils. Jésus vient alors sur la terre pour accomplir son Œuvre ; il ne sui-
vra que les impressions de son Cœur qui nous est si dévoué. Il n’écoutera que
la voix de son Cœur… Il veut expier nos péchés. Une parole ne suffit pas, mais
il interroge son Cœur et son Cœur lui répond que pour témoigner plus
d’amour, il lui faut naître tout petit enfant dans une étable, pauvre et dépourvu
de tout … » (Ftes MR 35).

Dieu ne peut rien faire de plus

Un motif de joie, de bonheur… ; « Le Fils de Dieu est apparu au milieu
de nous avec un cœur plein de compassion, d’amour et de miséricorde.. »
(SCJ 209) : c’est là un immense motif de joie et de bonheur ! Quel don à
l’humanité ! Quel cadeau ! Tout nous est donné pour nous remettre debout,
pour créer un monde nouveau, pour un avenir meilleur…

A travers Jésus qui est Dieu et Homme, dit Chevalier, « nous ne passons
plus du néant à l’être (création), mais du néant à Dieu (incarnation) ». Ici, il
y a « plus qu’une union, c’est une unité : c’est dans ce Divin Cœur que se ren-
contrent et l’amour de Dieu descendant vers la création et l’amour de la créa-
tion remontant vers Dieu. Si infini que soit son amour, encore une fois : Dieu
ne peut rien faire de plus. » (SCJ 72).

Un don de Dieu immense

Nous pouvons nous réjouir, pleinement, car le don de Dieu est immense.
Nous pouvons nous réjouir que Noël soit célébré sur tous les continents, par
les croyants et les incroyants ; en Jésus, le Fils éternel de Dieu a épousé toute
l’Humanité. Nous pouvons nous réjouir avec nos proches et porter la joie et
un peu de bonheur à ceux qui n’en ont pas, car le Dieu d’Amour s’est fait
Humanité.

Nous pouvons faire des cadeaux raisonnables à ceux que nous aimons, en
sachant que ces cadeaux sont des signes de ce Cadeau que Dieu nous a fait
et que la somme de tous ces cadeaux n’égalera jamais le don de Dieu. Nous
pouvons faire de cette fête de Noël la fête des enfants devenant un peu
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« rois » en n’oubliant jamais le Véritable Enfant Roi, celui qui est né dans la
crèche et qui est le véritable avenir de notre humanité (et pas seulement de
ma famille !)

Un bonheur contagieux

Nous pouvons faire de Noël la fête du bonheur. Que nos bonheurs fami-
liaux nous rappellent que nous avons à construire le Bonheur, celui du
monde d’aujourd’hui et celui de toute l’humanité. Et nous ne serons pas
seuls ! Le Sauveur est parmi nous ! Nous pouvons marcher sur les chemins de
l’impossible, car notre humanité est habitée par la divinité du Christ : « Ce
qui est impossible aux hommes est possible à Dieu. » Nous ne sommes plus
seuls : Dieu Emmanuel est avec nous, pour nous ouvrir à tous les hommes et
les femmes de notre temps. C’est Noël, Gloire à Dieu et Paix aux hommes
sur toute la terre !

Gérard Blattmann, msc
Extrait avec autorisation des Annales (Déc. 2009)

de N.-D. du Sacré-Cœur d’Issoudun

N.B. : Le Père Chevalier était contemporain et ami de notre fondateur,
l’Abbé Vandel !
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La Sainte Famille version Saint Luc
Le Décalogue nous demande non d’ « aimer » nos parents, mais de les

« honorer ». La nuance a du prix, surtout en un temps où l’on ne conçoit
comme amour que l’amour fusionnel, la tendresse qui rapproche les êtres et
les fait vivre dans un cocon, sans aucune atteinte possible de l’extérieur.

La Sainte Famille de Jésus, Marie, Joseph n’est pas de ce type, c’est évident.
Sans doute, s’y est-on aimé, et bien plus et bien mieux qu’ailleurs, mais jamais
les liens qui ont uni l’Enfant-Dieu à ses parents ne fut dans le genre de ce
que nous présentent les films américains. Jésus a grandi comme un petit Gali-
léen de son temps, immergé dans la famille large qui incluait les cousins
(ceux qu’on appelle ses « frères et ses sœurs »), les voisins… c’est ainsi que
Marie et Joseph ont pu le perdre de vue pendant plusieurs jours sans d’abord
s’inquiéter (« pensant qu’il était avec leurs compagnons de route »). Leur
affection n’était pas un long fleuve tranquille, à l’abri des surprises. Il y a
celle qu’on nous raconte, quand Jésus a douze ans et qu’il est resté au
Temple, mais il y a dû en avoir bien d’autres. Et la charité qui unit Jésus aux
siens, sa réelle soumission (« il leur était soumis »), son désir de jouer jus-
qu’au bout le rôle de ce petit d’homme qu’il a voulu être ne vont pas sans
une étonnante liberté intérieure, une capacité de rappeler, quand il le faut,
pas très souvent sans doute, sa mission divine et sa vraie filiation.

Bref l’amour n’est pas à l’abri des conflits, même pour le plus parfait des
hommes et la plus parfaite des mères. Quelle leçon pour nous, qui estimons que
dès que nous ne somme pas d’accord avec notre entourage, tout est perdu ! Si
Jésus a pu faire souffrir sa Mère (et combien plus à l’heure de la Croix !), ce
n’est pas qu’il ne l’aimait pas, mais parce que dans notre monde nul progrès ne
se fait sans larmes, nul accord vrai et profond ne se réalise sans un ajustement
qui peut être difficile. Acceptons-le et ne nous dérobons pas devant ces avan-
cées parfois douloureuses qui, en réalité, rapprochent les êtres plus que la faci-
lité superficielle d’un beau jour de vacances. Savoir s’expliquer, essayer de com-
prendre, reconnaître la vocation de l’autre, lui laisser de la place pour respirer
et grandir, se soumettre, tout cela fait partie de l’amour, avec en plus (pour
nous) la nécessité du pardon donné et demandé…

« Honorer » son père et sa mère, c’est cela que Jésus a voulu vivre parmi
nous, et ainsi en a-t-il révélé la grandeur : cet « honneur » rejoint le don reçu en
définitive de Dieu. Nous ne sommes pas un commencement absolu, notre vie a
une origine : nos parents, mais aussi bien toutes les autres personnes dont
dépendent notre éducation et notre existence au sein de la société. Savoir que
nous sommes issus d’autres êtres en dehors de nous-même, rendre grâce pour
cela, manifester notre reconnaissance à ceux qui, bien au-delà de leurs mérites
et de leurs défauts, ont été porteurs de ces biens pour nous, voilà qui nous gran-
dit et nous permet d’accéder à une réelle liberté. Jésus a vu là l’écho de sa rela-
tion éternelle au Père et il s’y est plongé avec toute la joie d’un don plénier,
prêt à en porter le poids, devenu plus lourd certains jours.

Suivons-le dans cette voie.
Père Michel Gitton

Extrait avec autorisation de la France Catholique n° 3053 du 29/12/2007
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En cette année sacerdotale
Ce qui rend HEUREUX,

ce qui SOUCIE les prêtres retraités

1. CE QUI LES REND HEUREUX ...

– Pouvoir REGARDER et RENDRE GRACE pour le grain qu’ils ont
semé ensemble avec les laïcs.
Rendre grâce pour le blé en herbe, la moisson qui a blanchi sans trop de
perte, avec un bon rendement évangélique.

– Être RETRAITÉ sans être complètement Retiré. Même avec un tablier
usé, un bleu de travail qui s’effiloche. Quand les handicaps n’ont pas le
mot le prêtre retraité reste prêt à rendre service, à remplacer un
confrère.

– Ceux qui n’ont plus leur motricité ni de mobilité font partie de l’inten-
dance spirituelle, des nappes phréatiques qui irriguent l’Église de Jésus-
Christ. Ils sont plus proches ainsi de leurs frères, de leurs sœurs de la vie
contemplative.

– Leurs joies c’est aussi de voir l’Église, les communautés chrétiennes rele-
ver les défis du XXIe siècle, à la lumière de Vatican II. Ils aiment voir
comment Faire Église autrement, stimulés par le grand vent du large, les
courants d’air de 1’actualité. Comment l’Église discerne les signes avant
coureur du Royaume.

– Le presbyterium dans sa totalité n’est pas une réalité abstraite, hors sol.
La vie du peuple de Dieu, l’engagement des diacres, les remise de lettres
de Mission, l’ordination d’un ou de plusieurs frères plus jeunes rafraî-
chissent son sacerdoce de vieux routier de la mission, comme les engage-
ments des jeunes dans la vie religieuse. Les amis fidèles qui ont tissé avec
lui des liens de communion au fil des nominations, des charges, sont pré-
cieux. Plus longuement peut-être les prêtres retraités peuvent partager
leurs joies, leurs épreuves avec eux. Permanents de l’Écoute sur place il
leur arrive d’être les artisans de la Miséricorde.

2. CÔTÉ RUE, CÔTÉ CLOÎTRE…

– Certains deviennent familier de la PASTORALE des BANCS publics.
C’est avec plaisir qu’ils s’assoient avec ceux qui prennent place sur les
bancs des squares, les jardins publics ou les places centrales. Passer d’une
conversation MÉTÉO à un échange SPÉLÉO c’est-à-dire plus intérieur

11
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au creux de la vie, et cela avec n’importe qui sans connaître est une expé-
rience pleine de découvertes. A ce moment là, les prêtres retraités sont
comme des bergers d’un troupeau dispersé et fort divers. Pasteur en
plein vent, le vent du large.

– Ce qui rend heureux : avoir le temps de prier et de lire, la possibilité
d’écrire sans les syncopes du téléphone, celui de visiter les résidents d’un
foyer-logement d’une maison de retraite ... et de partager leur vie, leurs
soucis, parfois leur désespérance devant l’handicap qui dure. La fidélité
des amis de France et de l’étranger. L’ouverture toujours possible aux
cultures différentes, à l’œcuménisme, à l’interconfessionnel. Être un fron-
talier sans frontière « c’est-à-dire être le plus proche du plus loin ».

– Le travail qui se réalise maintenant par d’autres auprès des personnes
blessées, marginalisées, exclues, dans les services caritatifs et humani-
taires, rencontrer des engagés.

– Nous les soutenons tous par notre prière et la célébration de l’Eucharis-
tie, notre raison de vivre. C’est l’Espérance aux mains nues, l’Espérance
sans prise directe avec la réalité missionnaire, le concret pastoral.

3. CE QUI PEUT SOUCIER les PRÊTRES RETRAITÉS

– La solitude, le décalage entre les responsabilités qu’ils assuraient et
l’absence de planning, un agenda à l’heure du quotidien, à très court
terme.

– La maladie, les handicaps, les accrocs de santé, la crainte d’être hospita-
lisé – son devenir... Même s’il aime relire (2 Tim 4,6 8)... Je me suis bien
battu, j’ai tenu jusqu’au bout de la course, écrit Paul, je n’ai plus qu’à
recevoir la récompense du vainqueur.

– Le départ de ses proches, de ses frères d’ordination, des amis de même
génération.

– La pesanteur de l’indifférence, la lourdeur de l’incroyance, les engage-
ments volatils, sans lendemain.

– Voir à certains moments l’institution prendre le pas sur la mission. –
quand le lien Église et évangile n’est plus visible. Il partage lui aussi ces
préoccupations avec tout le peuple de Dieu.

– Lorsqu’il constate qu’une partie du blé en herbe a souffert de refroidis-
sement, que personne n’est plus là pour la moisson. « Les retraités –
laïcs » : un souci de voir des engagements missionnaires qui s’effritent
avec l’âge et les accrocs de santé.. Comment développer la spiritualité
vieillesse ?

Chacun et chacune fait face à sa situation dans le cadre qui est le sien,
selon ce qu’il est avec les handicaps qui restreignent son activité.

Le dessein de Dieu se réalise aussi dans la fragilité du 3e et du 4e âge …

Père Ch. Mérand

12
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DONS A L’ŒUVRE DES CAMPAGNES

Les dons à l’Œuvre des Campagnes ouvrent droit à une réduction d’impôt
égale à 66 % du montant du don (dans la limite de 20 % du revenu impo-
sable).

Les entreprises peuvent prétendre à une déduction, de leur bénéfice impo-
sable, du montant de leurs versements, dans la limite de 0,5 % de leur chiffre
d’affaires.

Vous pouvez, si vous le désirez, joindre le formulaire ci-après à votre envoi
à votre délégué ou au siège de l’Œuvre à Paris, 2, rue de la Planche,
75007 Paris. E-mail : œuvredescampagnes@club-internet.fr.

Nous regrettons de ne pouvoir tenir compte de dates précises pour la célé-
bration des messes.

Nous prions nos associés d’établir tous leurs envois d’argent : mandats,
chèques postaux, chèques bancaires, au nom impersonnel de l’Œuvre des
Campagnes.

J’envoie à l’Œuvre des Campagnes un don de ............ €
Je règle ma cotisation annuelle (3 € minimum) ............ €
Je règle mon abonnement annuel (5 €) ............ €
Je règle mon abonnement de soutien (8 € voire davantage) ............ €
Je demande la célébration de messes

Messe : 16 €

Neuvaine : 175 € ............ €
Trentain : 580 €

Total ............ €

Date : .........................................................................................................

Nom : .........................................................................................................

Prénom : .........................................................................................................

Adresse : .........................................................................................................

...........................................................................................................................

Moyen de paiement : chèque bancaire □ chèque postal □

Pour obtenir un reçu à usage fiscal pour le don, cochez ici □

NB : Les offrandes de messes n’ouvrent pas droit à la réduction d’impôt.

�

}
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« Certaines personnes ou Associations de laïcs s’appliquent aussi à aider les
prêtres isolés et pauvres, comme l’Œuvre des Campagnes.

C’est très louable. »
Jean-Paul II

Ars, le 6 octobre 1986

PAR DES DONS ET DES LEGS, AIDEZ L’ŒUVRE DES CAMPAGNES
A SECOURIR LES PRÊTRES DÉMUNIS.

LEGS ET DONATIONS
L’Œuvre des Campagnes est autorisée à recevoir legs et donations en exonération

de droits.
Pour le testateur, le plus simple est d’inscrire dans son testament une formule du

genre :
« Je lègue à l’Œuvre des Campagnes, 2, rue de La Planche, à Paris 7e, une somme de

................... € (en toutes lettres puis en chiffres) pour venir en aide à des prêtres dans
le besoin. »

Rappelons qu’un testament dit olographe est rédigé sur papier libre ; il doit être
entièrement écrit, daté et signé de la main du testateur qui peut le conserver en lieu
sûr ou, ce qui est préférable, le remettre à un notaire.

Le dépôt et la conservation par le notaire sont gratuits.
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Nouvelles des diocèses

MONTAUBAN

Nous exprimons notre infinie reconnaissance à notre déléguée, Madame de
Boisséson qui fut si attentive aux besoins des prêtres de ce diocèse.
Elle passe la main au Général Jean-Pierre Petit que nous remercions d’avoir
accepté cette charge

ORLÉANS

Après des années de dévouement comme déléguée de ce diocèse, Madame
Hubert de Robien passe le flambeau à Monsieur Cyril Duval.

Le Conseiller Ecclésiastique, le Père Nicolas Souchu, nommé à Rennes, a été
remplacé par le Père Jean-Marie Eychenne.

A tous un immense merci pour le passé et l’avenir…
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LA PRIÈRE DU CARMEL
Redemptus Valabek
Parole et Silence

230 pages - 20 €

Le Père Carme Redemptus
Valabek (1934-2003), originaire du
Connecticut, après une brève période
dans une paroisse de New-York, a
passé le reste de sa vie à Rome, au
centre international Saint-Albert,
comme professeur de théologie. Il
déploya également une vaste activité
journalistique comme directeur de la
revue « Carmel in the World » et
comme collaborateur de Radio Vati-
can.

Il présente dans ce livre l’histoire
de la prière au Carmel, dans la
branche non réformée par Sainte
Thérèse d’Avila. Attirant l’attention
sur les écrits qui ont joué un rôle
important dans la formation spiri-
tuelle du Carmel, en particulier la
Règle de Saint Albert, qui donna aux
ermites latins du Mont Carmel leur
organisation juridique et spirituelle.

La collection « Grands Carmes »,
aux Éditions du Silence, présente à
un large public l’héritage historique,
mystique et spirituel de ces religieux.
Elle est placée sous la responsabilité
du Centre d’Études d’Histoire de la
Spiritualité (CEHS).

LES FIORETTI
DE SAINT FRANÇOIS DE SALES

Gilles Jeanguenin

Presses de la Renaissance

190 pages - 14 €

Prêtre à Alassio, en Italie, le Père
Jeanguenin, exorciste du diocèse
d’Albenga, est spécialisé en démono-
logie et psychopathologie clinique. Il
est l’auteur de « Le Diable existe » et
de « Les Anges existent » (Salvator
2003 et 2005).

Ces « Fioretti », comme ceux du
premier François, drôles et vivants,
invitent à découvrir autrement Saint
François de Sales. Brillant par la
finesse de son esprit, l’élégance de sa
langue, et l’éclat de ses vertus,
empreint d’une douceur et d’une
bonté rares, il connut un rayonnement
exceptionnel, on sait que le roi
Henri IV l’appelait le « phénix des
évêques », « un rare oiseau sur la
terre ».

Docteur de l’Église, il a grande-
ment mérité le titre de « docteur de
l’amour ». Nul ne sut comme lui
accueillir les pauvres, les malades, les
« marginaux », fussent-ils hérétiques !
Nul n’a, autant que lui, protégé et
secouru les plus faibles, les plus aban-
donnés. Il a tout donné et ce, jusqu’à
l’épuisement de ses forces.

Les livres
Par le Père G. Décogné

Veuillez noter que, désormais, nous ne prendrons plus en charge vos demandes
de livres. Merci de passer vos commandes :
• soit à votre libraire local ;
• soit à LA PROCURE (ventes par correspondance) : 1, route de Creil

60552 Chantilly Cedex
Tél. : 03 44 67 38 00.
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FIORETTIS EUCHARISTIQUES
Louis-Marie Boivineau
Parole et Silence

90 pages - 8 €

Laïc lié au renouveau charisma-
tique depuis 1981, Louis-Marie Boivi-
neau est animateur de groupes de
prière et d’adoration eucharistique.
Après sept livres consacrés à la prière
et à l’adoration, il revient en force,
avec ses « Fiorettis », nous rappeler la
puissance de l’adoration eucharis-
tique. Tous ces témoignages, tous ces
miracles nous rappellent la puissance
de la présence du Seigneur.

L’auteur rappelle les « petites
conversions » comme celles qui ont
marqué l’histoire de l’Église et la
biographie des grands saints. Le lec-
teur peut ainsi voyager à travers le
monde, à travers des histoires per-
sonnelles incroyables. Toutes témoi-
gnent que la présence réelle du
Christ guérit, convertit, et comble les
plus grandes soifs.

LE DOUTE ET LA FOI
Sylvain Augier
Carnets du Nord

98 pages - 10 €

Où Sylvain Augier rencontre Sœur
Emmanuelle que personne n’a
oubliée. La grâce de ce petit livre est
de nous livrer comme un condensé de
sa parole. L’auteur a rencontré la reli-
gieuse pour une émission de radio en
1993 et a été émerveillé par sa per-
sonnalité et par sa capacité à entrer
immédiatement dans une relation
simple et profonde avec chaque per-
sonne. Ils ne cesseront de se revoir et
de dialoguer sur le doute et la foi.

Les extraits choisis sont comme des
fioretti (encore !) qui nous font
entendre les formules percutantes de

Sœur Emmanuelle et nous font parta-
ger son enthousiasme irrésistible. Sa
simplicité chaleureuse n’est pas le fruit
d’un « bon caractère », mais le témoi-
gnage de sa foi. C’est la rencontre
éblouie de Jésus qui l’établit dans une
fraternité évidente avec tous. C’est la
vérité éclatante de cette proximité qui
touche au cœur ceux qu’elle rencontre
et qu’elle appelle à la joie de la foi
agissant dans la charité.

MONSEIGNEUR AFFRE
Un archevêque au pied des barricades
Parole et Silence
120 pages - 11 €

Il est étonnant et peu connu que
trois archevêques de Paris sont
morts de mort violente en seulement
30 ans. Et je ne parle pas des martyrs
des premiers siècles : tous trois ont
donné leur vie à la fin du XIXe siècle.

– Mgr Affre sur les barricades
(1848) ;

– Mgr Sibour assassiné par un
prêtre fou (1857) ;

– Mgr Darboy comme otage
(1871).

Mgr Affre versa son sang en ten-
tant de s’interposer comme média-
teur entre les révolutionnaires et le
pouvoir, au moment des bouleverse-
ments politiques et sociaux qui sui-
virent l’abdication de Louis-Philippe.

Le présent ouvrage se propose de
nous faire découvrir l’homme (Avey-
ronnais, comme le Cardinal Verdier et
le Cardinal Marty). Né sous la Ter-
reur, cet homme libre et résolu, ce
prêtre d’exception, tout dévoué à son
peuple, a voulu donner sa vie pour lui.

Nommé Archevêque de Paris en
1840, il avait manifesté aussitôt en
souci pastoral exceptionnel pour cette
grande cité en pleine révolution indus-
trielle. Il se préoccupa en particulier
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de la formation des prêtres. Le présent
volume est composé de contributions
dues au Cardinal Lustiger, à Jacques-
Olivier Boudon, à Jean Delmas, à
Claude Savart et à Jean-Michel Fabre.
Avec des textes de Mgr Affre sur la
formation des prêtres, la question
sociale, la liberté d’enseignement, la
famille et la démocratie.

L’HÉRITAGE DE SIMON MPEKE
Grégoire Cador
Lethielleux
150 pages - 14 €

Prêtre du diocèse du Mans,
Grégoire Cador sert depuis seize ans
dans la paroisse de Tokombéré (Nord-
Cameroun). Il a déjà écrit une biogra-
phie de Simon Mpeke : « On l’appelait
Baba Simon » (Terre Africaine, 2000).

Cette seconde étude nous fait péné-
trer plus avant dans l’héritage d’un
prêtre africain lumineux, apôtre des
Kirdi, disciple du bienheureux Charles
de Foucauld, fondateur des Fraternités
Jesus-Caritas et inspirateur du formi-
dable projet de promotion humaine de
son village. Sa cause de béatification
est d’ores et déjà introduite. Le Pape
Benoît XVI, en visite au Cameroun,
n’a pas hésité à citer en exemple ce
« missionnaire aux pieds nus ».

C’est à l’âge de cinquante cinq ans
que ce prêtre, d’une manière inéluc-
table, découvre Dieu dans l’homme.
Il passe de l’un à l’autre, puisque
l’homme est fait pour Dieu et à son
image. En dialoguant avec les Kirdi
et les musulmans, il parle avec Dieu,
comme autrefois Jésus avec Moïse et
Élie sur le Mont Thabor. Avant tout
il cherche à témoigner, laissant à
Dieu le soin de convertir.

RETOURS SUR UNE CRISE
DE L’ÉGLISE

Après le trouble suscité par les
événements du début de cette année,

voici le temps des analyses : elles
sont contrastées. Je n’en citerai que
quatre parmi d’autres.

– Plaidoyer pour Benoît XVI -
Guy Baret
Édition Alphée - Jean-Paul Ber-
trand - 250 pages - 21 €

– Pour Benoît XVI - Collectif
Édition La Nef - 240 pages -
14 €

– Pourquoi le Pape a mauvaise
presse - Bernard Lecomte
Desclée de Brouwer - 205 pages -
16 €

Deux réflexions seulement :
• Qu’il s’agisse de la levée

des excommunications des quatre
évêques, de l’avortement d’une
fillette de neuf ans ou des propos du
Pape sur le préservatif en Afrique, si
le Pape a été critiqué, la faute n’en
revient pas seulement aux journa-
listes et aux médias. Il faut refuser
absolument la thèse du complot qui
gomme certaines vérités pas forcé-
ment agréables à entendre.
• Il faut réfléchir de façon plus

approfondie sur le mode de com-
munication du Pape (quelque fois
intransigeant à cause de son « obses-
sion de la vérité ») et de l’Église.
L’inculture religieuse du monde
contemporain rend, certes, le dia-
logue difficile. Mais il faut adapter le
fonctionnement du Saint-Siège et
des responsables de la Communica-
tion du Pape à cette nouvelle donne.

ROME ET LES LEFEBVRISTES

Gérard Leclerc

Salvator

95 pages - 10 €

Le grand mérite de ce petit livre
est de souligner le différend fonda-
mental qui oppose Benoît XVI et les
intégristes. Alors que viennent juste
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de s’ouvrir les discussions doctri-
nales entre Rome et la Fraternité
sacerdotale Saint Pie X.

L’éditorialiste de la France Catho-
lique s’attarde longuement sur
la formation intellectuelle d’un
Mgr Lefebvre, totalement étranger
aux développements théologiques
qui on nourri Vatican II, ce que les
intégristes appellent avec beaucoup
de légèreté et une grande ignorance
« la théologie nouvelle ».

Incontestablement sincère dans
son combat, « l’Évêque d’Econe »
s’est trompé d’époque. Nous ne
sommes plus au Moyen-Age ou au
Grand Siècle ! Et il est peu probable
que l’Église catholique se serait
mieux sortie de la révolution cultu-
relle des années 60 s’il n’y avait pas
eu le concile. C’est plutôt le contraire
qui est vraisemblable : le concile a
armé l’Église pour répondre aux
défis de la société moderne.

Il faut le comprendre et l’interpré-
ter dans le sens d’une réforme dans
la continuité et non dans celui d’une
rupture, pour reprendre les termes
mêmes de Benoît XVI. Peut-être en
tout cela on peut déplorer que
Gérard Leclerc minimise la dimen-
sion politique du mouvement inté-
griste et le rôle de l’Action française
dans la formation du jeune Marcel
Lefebvre. Ce que Florian Michel a
souligné dans son livre : « De
Mgr Lefebvre à Mgr Williamson -
Anatomie d’un schisme » (Lethiel-
leux - Desclée de Brouwer).

UNE VIE SOUS LE REGARD
DE DIEU
Laurent de Gaulle
Éditions de l’Œuvre
200 pages - 17 €

Le 9 novembre 1970, Charles de
Gaulle meurt à Colombey, le jeune

Laurent, son petit-neveu (il est le
petit-fils du frère de Charles,
Jacques, mort en 1946) a neuf ans et
une admiration passionnée pour le
grand homme à qui il n’a jamais été
présenté. Il devra vivre sans avoir
jamais rencontré le sauveur de la
France. Il lui faudra donc le rencon-
trer d’une autre façon.

Il le fait dans ce livre. Il ne s’agit
pas d’une biographie exhaustive ni
d’un témoignage supplémentaire (et
pour cause !) : s’il s’agit d’un témoi-
gnage, c’est au sens spirituel qu’il
faut le recevoir, et non au sens fac-
tuel. Un témoignage « interprétatif »
reposant sur ce qui apparaît à l’au-
teur, chrétien ardent, comme une
évidence.

Laurent de Gaulle, historien
engagé dans les ONG, très proche
de sa tante Geneviève de Gaulle-
Antonioz (fondatrice d’ATD Quart
Monde), pense que son grand-oncle
fut un « soldat de l’esprit ». Bien sûr,
il appuie cette affirmation sur la for-
mation chrétienne profonde reçue
par le Général dans son enfance et
maintenue dans sa jeunesse, au sein
d’une famille catholique ouverte et
exigeante. Il n’oublie pas le lien pro-
fond que Charles de Gaulle a main-
tenu avec l’Église, sa pratique des
sacrements, sa fidélité aux racines
chrétiennes de la France.

Mais que peut-on dire, ou écrire de
la foi d’un homme qui ne l’a jamais
décrite ni exposée. Sur ce plan là, il
ne s’est jamais « découvert ». La
preuve en est la rareté des citations
directes de Charles de Gaulle sur ce
thème précis de la foi. Il faut dire
que le Général était d’une pudeur,
sur ce chapitre comme sur tout ce
qui concernait sa vie privée, non
dénuée de grandeur.
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Je le répète, il s’agit d’une biogra-
phie interprétative, d’une médita-
tion, d’un acte de foi inspiré par une
admiration affectueuse et éblouie.
Certains de ses aspects irriteront
les adversaires de de Gaulle qui
n’accepteraient pas facilement une
canonisation de leur « bête noire ».

LES DISCOURS
QUI ONT CHANGE LE MONDE

Dans la collection « Les 20 livres
qui ont changé le monde », publiée
conjointement par « Le Monde » et
Flammarion, la sixième « livraison »
rassemble les discours qui ont
changé le monde, de Jean Jaurès à
Barak Obama, en passant par Aimé
Césaire, Charles de Gaulle, Simone
Veil ou Jean-Paul II. Ces textes
fameux se font l’écho des débats et
des combats qui ont agité le monde
au fil du XXe siècle.

Certains de ces discours sont
prophétiques, d’autres programma-
tiques. D’autant plus disparates que,
parmi les auteurs, il y a les prophètes
des temps de guerre et les prophètes
du temps de paix, eux aussi tournés
vers l’humanité souffrante : pensons
au discours de Martin Luther King
en 1963 : « I have a dream ». D’autres
discours sont programmatiques en ce
sens qu’ils cherchent à infléchir le
cours de la politique, avec des for-
tunes diverses, tel celui de Lénine
arrivant à Petrograd en avril 1917.

BERLIN - STASI
Jean-Paul Picaper
Éditions des Syrtes

520 pages - 22 €

Dans les profondeurs de l’ancien
Berlin-Est était situé le Ministère de
la Sécurité d’État, en abrégé STASI.
Il occupait à lui seul 49 immeubles !

Vingt mille fonctionnaires y travail-
laient sur un territoire de 8 hectares
de bureaux, abritant le contre-
espionnage, la sécurité économique,
le groupe de surveillance des organi-
sations de masse. Et, bien sûr les cel-
lules de détention, les appareils
d’écoute et d’immenses fichiers.

Le 15 janvier 1990, un « comité de
citoyens » a envahi les lieux : sous
l’effet de la chute du Mur, la Stasi
avait cessé de faire peur. A l’inté-
rieur, ils trouvèrent des centaines
d’employés occupés à détruire minu-
tieusement tous les dossiers. Ils pla-
cèrent les documents sous séquestre,
mais combien avaient déjà disparu !
On ne le saura jamais.

Depuis 1992, une agence indépen-
dante, le BTSU, conserve et recons-
titue méticuleusement ceux qui ont
été retrouvés. C’est gigantesque :
plus de 180 km de rayonnages. Et ce
volume ne cesse de grandir car, grâce
à l’ordinateur les chercheurs recons-
tituent les archives déchirées, soit
600 millions de morceaux qui, don-
neront à peu près 16 millions de
pages. Travail qui devrait durer jus-
qu’à l’année prochaine.

L’excellent livre de Jean-Paul Pica-
per nous donne un petit aperçu
de tous les secrets ainsi enfouis et
enfin dévoilés et mis à la disposition
des personnes citées. Des dizaines
viennent ainsi à la découverte
d’aspects de leur passé qui avaient
échappé à leur regard. Que d’hor-
reurs et de drames qui déchirent
encore aujourd’hui certaines familles.

L’ORIGINE DES ESPÈCES
Darwin
René Girard
Le Monde et Flammarion

L’anthropologue chrétien René
Girard, parfois qualifié de « Darwin
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des sciences sociales » présente sa
vision du texte de Darwin : « L’ori-
gine des espèces », dans la collection,
« 20 livres qui ont changé le monde ».

L’ouvrage est paru il y a exacte-
ment 150 ans. Il fut d’abord accueilli
dans l’indifférence : l’idée transfor-
miste était alors dans l’air. Mais
Darwin, qui n’a cessé d’accumuler
observations et données depuis son
tour du monde à bord du « Beagle »
(1831-1836) va prendre connaissance
de l’œuvre d’un naturaliste inconnu,
Alfred Russel Wallace (1823-1913)
qui est proche de toutes ses intuitions.
Il publie son œuvre majeure : « L’ori-
gine des espèces au moyen de la
sélection naturelle, ou la préservation
des races favorisées dans la lutte pour
la vie ». Pour un lecteur superficiel,
elle transforme l’homo sapiens en un
animal parmi les autres. Dieu n’a plus
qu’à bien se tenir…

Certains darwiniens, comme le bri-
tannique Richard Dawkins, mènent
un combat athéiste. Girard juge ce
combat « déplacé » et rappelle que
l’Église n’interprète plus la Genèse
de façon littérale, comme elle figure
dans la Bible. Dans l’histoire de la
vie, il y a une ascension constante du
monocellulaire au complexe, du plus
grossier au plus fin, du moins intelli-
gent au plus intelligent, de l’incons-
cient au conscient. Et c’est dans cette
perspective qu’est possible une lec-
ture chrétienne de l’évolution.

DUMAS
ET LES MOUSQUETAIRES,
HISTOIRE D’UN CHEF
Simone Bertière
De Fallois

300 pages - 20 €

Biographe du Cardinal de Retz et
de Mazarin, auteur d’une vaste fresque

consacrée aux reines de France,
Simone Bertière s’intéresse ici à celui
qui fut tellement inspiré par l’histoire
de France : Alexandre Dumas.

Dramaturge débutant, le futur
auteur des Trois Mousquetaires
rêvait d’une carrière politique.
Louis-Philippe le renvoya gentiment
à ses écritures : « Vous êtes poète,
faites de la poésie ».

Ensemble Victor Hugo et lui vont
dynamiter le théâtre classique. Le
premier s’impose avec Hernani
(dont la « bataille » fut célèbre !). Le
second, animé d’un romantisme
flamboyant passe du vers à la prose
avec « Henry III », et quitte l’histoire
avec « Antony ».

Un double événement va le rame-
ner à elle, et l’amener au roman. Il
tombe par hasard sur un vieux livre
publié en 1700 par un certain Courtil
de Sandras : « Les Mémoires de Mon-
sieur d’Artagnan ». C’est évidem-
ment un apocryphe dont Dumas va
faire un chef d’œuvre. Aidé en cela
par Auguste Maquet, de onze ans son
cadet, qui sera à la fois son documen-
taliste et son interlocuteur. Pendant
sept ans, ils vont travailler ensemble,
mais 10 pages de Maquet deviennent
70 quand Dumas s’en empare !

Dumas, qui passe pour un jouis-
seur invétéré, travaille douze heures
par jour dans sa retraite de Saint-
Germain-en-Laye. Tableau chronolo-
gique à l’appui, Simone Bertière
montre qu’il a composé ses grands
romans sans reprendre son souffle,
et même parfois en les menant de
front. « Les Trois Mousquetaires » se
terminent en 1844 dans le journal
« Le Siècle ». Le mois suivant, c’est
le « Comte de Monte Cristo » qui
commence dans le « Journal des
Débats ». Il n’est pas encore terminé
quand paraissent le début de « La
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Reine Margot » dans « La Presse », et
« Vingt ans après » dans « Le Siècle ».

Pour les besoins du roman, l’auteur
n’hésite pas à maltraiter l’histoire. Et
Simone Bertière recense des inexac-
titudes flagrantes. Mais Alexandre est
absous par celle lectrice admirative
qui affirme – (je pense comme
elle !) : « Bien qu’il triche avec les
faits et les dates, sa perception glo-
bale de l’Histoire est juste ».

ET QUE LE VASTE MONDE
POURSUIVE SA COURSE FOLLE

Colum Mc Cann

Belfond

300 pages - 22 €

L’écrivain américano-irlandais publie
un magnifique roman « choral ». Le
titre est un vers du poète Tennyson.
L’auteur a choisi pour cadre le jour
de 1974 où le funambule Philippe
Petit a marché sur un fil entre les
deux tours du World Trade Center.

Mais ce coup d’éclat n’est qu’un
prétexte – le nom de l’acrobate n’est
même pas mentionné – pour suivre
tous ceux qui, au ras du sol, essaient
de tenir l’équilibre de leur vie : entre
gravité et légèreté, entre innocence
et système D, entre culpabilité et
rédemption.

Le personnage le plus bouleversant
est un curé des pauvres, Corrigan, qui
écope l’océan de la misère new-yor-
kaise avec sa foi pour unique outil. Il
vaut, à lui seul, la lecture de ce livre
tourbillon, qui ressuscite les fantômes
du 11 Septembre, mais pour mieux
« racheter » la tragédie, montrer
l’endurance des hommes dans leur
éternel combat contre le mal.

LA NAISSANCE DU ROMAN
POLICIER FRANÇAIS

Elsa de Lavergne

Classiques Garnier

420 pages - 62 €

Il est commode d’affirmer qu’Edgar
Poe (1809-1849) fut l’inventeur génial
du roman policier. La question se
révèle plus complexe en France. Faut-il
remonter à Arsène Lupin ou Rouleta-
bille façon Belle Époque, aux romans
feuilletons de Paul Féval (1816-1887)
ou Ponson du Terrail (1829-1871) ? A
quelle date commencer ?

Tout dépend de la manière dont
on définit le genre : le limiter à la
découverte d’un crime, puis à sa
résolution méthodique par un détec-
tive – prendre Sherlok Holmes pour
modèle – conduit infailliblement à
conclure que les Français furent
longtemps de piètres artisans et c’est
oublier toute la littérature qui se
voulait une représentation des bas-
fonds parisiens. Situé au croisement
du roman feuilleton, du roman noir
ou du récit judiciaire, ce modèle
connut d’improbables croisements et
mit du temps pour se présenter sous
les traits d’Hercule Poirot ou du
Commissaire Maigret.

Elsa de Lavergne montre ainsi
qu’aux enquêteurs infaillibles, les
lecteurs français préféraient les
victimes et plus encore les criminels,
anciens forçats devenus chefs de la
police, tel François Vidocq. Révéla-
trice est la fascination qu’exerça
Pierre-François Lacenaire (1800-
1836 – revoir le film « Les enfants
du Paradis » de Marcel Carné).
Médiocre assassin, mais brillant cau-
seur, qui étonna le siècle par ses
Mémoires. Ce n’est qu’après cette
« préhistoire » que l’enquêteur (flic,
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justicier ou reporter) est devenu
enfin le véritable héros de l’histoire.

Livre Conseillé par Marie-Made-
leine Martinie.

ÉCHOS D’UN PASSÉ BRETON
Yves Elegoët
Éditions Amalthée, Nantes (2009)
24 €

Quand le Père Yves Elegoët a
commencé à écrire ses souvenirs, il
n’avait guère que 80 ans et sa
mémoire était d’une précision éton-
nante. Le récit de son enfance en
pays « hagan », au bout du Finistère,
fourmille de descriptions précises et
datées. Sa famille, les amis, les voi-
sins, les copains, les passants, les gens
de la paroisse… la mer attirante et
parfois terrible, les grèves désertes,
les champs minuscules à la terre
aride qu’il faut amender au goémon.
La cueillette pénible et sévèrement
réglementée de ce goémon, les che-
mins étroits mal empierrés. Les chau-
mières sans eau et sans électricité, les
instruments – ceux de la mer et ceux
de la terre – dont les enfants appre-
naient très tôt l’usage… Et aussi les
premiers signes du progrès : l’arrivée
dans le bourg du petit train départe-
mental régi par Mlle Anne, les pre-
mières automobiles, et, inoubliable,
le premier film à la projection sou-
vent interrompue par des incidents
étranges, les postes de radio, qui
donnent dans le grésillement, des
nouvelles du monde entier….

Y est dans tout cela un enfant heu-
reux. Il « apprend » bien à l’école, il
écoute bien M. le recteur au caté-
chisme, il admire au patronage, les
séminaristes sportifs et enjoués. Il
aime sa famille, son père marin, sa

mère cultivatrice, ses petites sœurs, et
tout un peuple de tantes, d’oncles, de
cousins, de parrains….

Très tôt, il pense au sacerdoce. Et
pourtant 70 ans après, il est ému lors-
qu’il parle de la jolie petite fille de
l’école publique qui fut son premier
amour, à lui enfant de l’école catho-
lique. Lorsqu’il dit à sa mère qu’il se
croit « appelé par le Bon Dieu », elle
n’en est pas surprise, elle est seule-
ment un peu peinée de ce qu’il
veuille devenir spiritain, c’est-à-dire
missionnaire. Il deviendra spiritain.
Et il raconte longuement le petit
séminaire, puis le séminaire.

C’est seulement dans les dernières
pages du livre que l’on apprend que
son rêve d’adolescent ne s’est pas
tout à fait réalisé. Il est devenu
prêtre, oui. Mais professeur, et en
Bretagne, non en Afrique.

Toute sa vie, il a enseigné les
lettres, la musique, et la doctrine
chrétienne, mais dans son pays.

Le livre de plus de 500 pages est
comme un vitrail fait de mille mor-
ceaux bien cernés. On peut le prendre,
le laisser, le reprendre au hasard. Les
chapitres, très courts, ont chacun leur
titre. Et le sommaire en est si explicite
que l’on retrouve facilement le pas-
sage à reprendre – ou à relire – car si
beaucoup d’anecdotes sont amusantes
ou simplement intéressantes, certaines
invitent à la réflexion.

Maints passages montrent que l’au-
teur est gai, souvent joyeux, parfois
même farceur. Mais aussi on voit qu’il
doit s’accrocher fermement à sa foi
pour ne pas se laisser aller au décou-
ragement, au désenchantement. Très
âgé, il ne se sent plus en accord avec
le monde tel qu’il est devenu.
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ÉPIPHANIE

L’Église faite pour la mission
Une des difficultés, quand on lit saint Paul, est de comprendre ce qu’il peut

vouloir dire par un terme très riche comme mystère… On a l’impression qu’il
embrasse dans ce mot toute la plénitude du christianisme : Jésus mort et res-
suscité, mais aussi l’Église chargée de la faire connaître, les sacrements qui
nous le donnent, etc.

Dans la lecture du jour de l’Épiphanie, le mot semble même revêtir deux
sens différents : Il m’a révélé le mystère du Christ. Ce mystère, il ne l’avait
pas fait connaître aux hommes des générations passées, comme il l’a révélé
maintenant par l’Esprit à ses saints apôtres et à ses prophètes. Sauf erreur, le
mystère, c’est ici le cœur du message chrétien, c’est le Christ lui-même.

Ce mystère, c’est que, grâce à l’Évangile, les païens sont associés au même
héritage, au même corps, au partage des mêmes promesses, dans le Christ
Jésus. Le mystère, ici, c’est l’universalité du salut, le fait que les nations
païennes sont appelées à partager les privilèges d’Israël.

Tout se passe donc comme si le « mystère » désignait à la fois le contenu de
la foi et ce fait devant lequel Paul s’extasie : tout le monde est appelé à la
partager. N’est-ce pas étonnant ? C’est comme si l’apostolat n’était pas seule-
ment une conséquence du christianisme, mais qu’il entrait dans sa définition
même. En d’autres termes, la foi chrétienne est plus qu’un ensemble de rites
et de croyances que, ensuite, l’on diffuserait, c’est essentiellement une foi en
expansion, qui se diffuse, et qui se diffuse universellement. La mission fait
partie de sa définition, comme l’a bien vu le Concile Vatican II.

Mais cela a plusieurs conséquences : la première, c’est que le message chré-
tien, ne se porte jamais aussi bien que s’il affronte l’épreuve redoutable
d’être traduit, repris dans d’autres univers culturels, pour devenir le bien de
nouveaux peuples ou de nouveaux milieux. Loin d’effacer ses origines, de le
rendre plastique et sans contour, cette opération lui confère la jeunesse
même de ses origines.

La seconde conséquence c’est qu’une Église qui n’évangélise plus n’est
plus tout à fait une Église. La richesse qu’elle a reçue se dégrade entre ses
mains, elle fonctionne en circuit fermé, le souci de préserver ses structures,
d’équilibrer les pouvoirs, d’améliorer son image de marque, l’absorbe totale-
ment. Elle n’a plus rien à apprendre au monde. Le dépôt certes est toujours
là. Mais, n’étant plus sollicité ; il perd quelque chose de sa provocation, de
son effervescence, il devient un de ces vestiges décolorés qui ne disent plus
rien à personne.

Gardons-nous d’en venir là.
En cette fête de l’Épiphanie, conservons le désir que beaucoup d’hommes

découvrent le Mystère et poussent la porte de l’Église.
Père Michel Gitton

Extrait avec autorisation de la France Catholique n° 3053 du 29/12/2007
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Mon Beau Sapin,
Roi Des Forêts…

C’est l’un des symboles de la fête de Noël. On pourrait être tenté de n’y voir
que la survivance de vieilles coutumes venues de la nuit des temps, où l’on uti-
lisait des branchages toujours verts pour célébrer le solstice d’hiver et symboli-
ser l’immortalité, la foi dans la renaissance de la nature.

Quelques dates

Dès 1521, il fallut prendre des dispositions pour limiter l’abattage illicite
des sapins aux approches de Noël dans les forêts alsaciennes.

Un auteur anonyme décrit en 1605 un sapin richement décoré aperçu à Stras-
bourg, mais c’est seulement au XVIIe siècle que l’on mentionne les bougies.

Le premier arbre de Noël sera dressé à Paris en 1840, dans le jardin des
Tuileries, grâce à la duchesse d’Orléans, originaire d’Allemagne.

C’est seulement après 1870 qu’il se popularisera peu à peu en France, et
c’est également au XIXe siècle qu’il se répandra en Angleterre et en Amé-
rique.

Le Sapin : Païen ou Chrétien ?

Le sapin de Noël est un arbre décoré. Et c’est précisément cette décoration
qui lui donne une dimension explicitement chrétienne.

Pour en retrouver l’origine, il faut remonter aux « mystères » du Moyen-Age.
Sur le parvis des églises alsaciennes, le 24 décembre, on voyait représentée l’his-
toire d’Adam et Ève chassés du Paradis, avec bien entendu l’arbre « du bien et
du mal », souvent un sapin, auquel on accrochait une ou plusieurs pommes.

De la chute à la rédemption
Peu à peu, la coutume s’installa dans les pays rhénans de dresser cet

« arbre du Paradis » dans les maisons, et d’y suspendre des hosties à côté des
pommes. Ainsi, le sapin portait à la fois le symbole du « péché originel » et
celui du Salut apporté par le Christ.

On y ajouta par la suite des roses de papier, des bougies pour manifester que
désormais « la lumière brille dans les ténèbres » (Jean 1,5), puis des noix, sym-
bole de fécondité, des objets en paille, espoir de futures récoltes, des jouets….

Et aujourd’hui ?
Peu à peu, les pommes ont été remplacées par des boules de verre (ou de

plastiques !), les hosties par des biscuits et des friandises… mais le sapin illu-
miné qui fait toujours briller les yeux des enfants reste dans la plupart des
pays du monde l’un des symboles de la joie de Noël, de la paix promise à
tous les hommes de bonne volonté.
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